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REQVESTE
PRESENTEE A MES-
fieurs de la Court de Parlement
de Paris , Par Madame la Du-
chefle de Guyfe. s p pf *vl -

v

toln
Pour informer du majfacre&af-
fafsinat commis en la perfonne

defeu Monfeigneur de

Guyfe.

sns:

M. D. LXXXIX,



 



R E Q^V ESTE P RE-

1

fentee à tslïefleurs de la Court
de ‘'Parlement de “Taris , Tar
Madame la Ducbejfe de Guy-

fe, <veuje de feu/idonfeigneur le
“Duc de Guyfe.

S
VP PLIE heumblemêt
Catherine de Cleues
DuchefTe, douairière de

Guyfe,tant en fon nom

que comme tutrice defes enfans
mineurs, Dilant que feu Monfieur
le Duc de Guyfe Pair & grât Mai-
ftre de France fon mary, cftoitfils
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d’vn Prince qui a remply toute la
terre du renom de Tes vertus fi vti-
les a toute la France, que l’ayant
eftâduèjducoftéd’Allemaigne par
la coferuatio de Mets,il l’a rejointe
du C”ofie de l’Angleterre à la grad
Meriori Cnciene borne pat la prin-

-fie dè Égalais,&: d’vn autre endroiri,
il l’a deliuree de la terreur d’vne pla
ce auparàuantreputee inexpugtia-
ble par la ruine de Thionuille,
puis ayant heureufement trauaillé
a purgerce Royaume du venin cô-

tagietix de L’herefie, qui il’aupit
quafi du toutinfc&é, & fe voyant
prefird’en venir a bout,ilfufit pro-
ditoirèmenè meurtry & aflaifiné
par les ennemis de Dieu & de Ion

Eglife,delaifiànt trois en£ans,qui
fie font monftrez vrais heritiers des
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s
i vertus de leur pere,rnefmes de fon
i* 2ele ardant en la religion Catholi-
t que Apoftolique & Romaine, dot
c l’vn eftoit Cardinal, Archeucfque
: &Duc de Reims , & premier Pair
1 de France,& les deux autres Ducs
• de Guyfe & du Maine aufli Pairs de
i France,lelquels furent enuoyez
i dés leur première ieunefle aux ar-

■ mees vniuerfelles delaChreftiêté,
contre l’Empereur des Turcs au

fiegede vienne, & à la bataille de

Lepâte,& toufiours depuis fefont
employez à la perfecution des he-
refies, iufques à s’enfermer tous

deux enfemble pour la caille de

pieu dans la Ville de Poiétiers c-

poiéèemtnt afficgec,cequi arrefta
® cours impeteux de fon ennemi
'arce que la longueur de ce vain
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fîege,ayant rendu leur armee tou*
te loibic &languide,& donné loi-
fir d’en drelfer vne contraire toute
fraifche & vigoureufe,illuft parce
moyen tort ailé de vaincre à Mot-
contour,tellement que la confer-
uationde Poidiers,parla geneto*fité de ces deux freres,aefté vne
des principales caufes de i’heureus
fuccez de celte importante & ce-
lebre bataille.Auflî en vn autre cô-
bat fublequêt,dont la vi&oire de-
meuraaudiâ: feu fleur de Guyfc,il
yreccult la playe qu’il portoit au

vifaige.Enfin voyâtquepeuà peu
la religion Catholique fe perdoù
en France par dillimulaüô, & mef-
mes qu’on la menaçoit de tombet
du toutfoubs la domination d’vn
Prince notoirement heretique, &
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. qu’on commençoit défia de l’efta-
* blir,en mettant ez mains de fes ad-
: herans & fauteurs,le s grandes di-
: gnitez, gouuernement de prouin-
* ce,Villes, chafteaux & principales
* forterefles du Royaume, telleméc
* quefionn’ypouruoyoit de bône
: neure,le péril jacmmcntfcroit en
! brief rendu du tout ineuirable,il

■ Ternit en deuoir d’y remédier,mais
* par moyens doux & gratieux,s’e-■ Haut contenté de l’Edid de Iuillet
1585. aufïî fain&emcnt procuré de

! làpart,que faintement exécuté de
l’autre.-De façon que les conniué-
Ces& pratiques fecretes de ceux

' quipouuoient du tout opprimerles hérétiques, leur donnèrent au
con traire le courage & moyen, de
conduire au cœur du Royaume y-
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ne effroyable armée d’eflrangèrs
miraculeulement difïipee par mo-

yens fupernaturels: Toutesfois en

tant que Dieu s’eft voulu feruir du ;

ininiftere des hommes, il choifit

principalement les Ducs de Guyfe
& du Mayne aux exploits de Villes

mory & d’Aulneau, qui furent les;
plus prochaines caufes de la def-
routte des ennemis.Mais ceux qui;

pouuoient aifément eftendre les

heureux effets d’vnefî diuiné vP

étoirejiufques àl’enticre extin&id
du feu,lors referré en vn petit coin

„ du Royaume, conuertirent au co-

traire la fuitte de la guerre en deIP

ces & voluptez , à fin que les en-

ïienjis euffent loiflr de reprendre
leur premier efpritj&'pour leur ac 1

croiftre le Courage , départirent
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publiquement à celuy quieftoit,
leur principal fouftiëJ’Vn des pre-
miers offices , &l’vn des plus im-^

portons gouuernemësde tout le

Royaume, tellement que par ces

artifices, outre ce qu’vne fi infignç
Viftoire demeurainfru&ueufc,les
plus affe&ionnez Catholiques fu-
rent cncores menacez d’outrages,,
vpire de fupplices,Ce qui excita

inopinemet 8c âl’impourueu l’ef-
motion populaire de Paris, reta-

nue &appaifee par le Duc de Guy
fe,auec tant de prudence 8c mode
ration,qu’elle a furmonté non feu-,
lement l’efperance, mais quafi le
fouhait des hommesxarayâtmef
prifé d’vn courage hautement elle,

uépar déifias les pafsiôs humaines
ce qui enfle & defuoyc quelques-
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fois les plus belles âmes, il referra
tous fes defirs au foing de la gloire
de Dieu, & fe contenta pour tou-

tes chofes du faindt Edidî d’Vnion
lolennellement iuréauec tât d'e-
xecrations contre les trâfgrelfeurs
quelles eufTent adftrainâ la foy
des plus barbares & infidèles na-

tions du monde. Ht par ce que le
Commëcemené de fon execution,
dependoit de la tenue des Efhts
generaux, ouïes Princes & les de-

putez de toutes les ptouinces
cflroiet folcnnellement affemblez,
quant on viten celle grande & ho
notable compaignie alîeuree àvnè

légitimé liberté,qui tendoit furieti
fementà l'extirpation de l'hérefie,
$£ à la reformation des defordres,
qui ont ruiné ce florilTant Royau-
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me , melmes à retrancher l’exa-
âion des fubfides immenfes, &la
profufion monftreufe des de-
niers publicqs, ceux qui veulent
toujours continuer la difTolutioiï
de leur première vie, & préparer
les chemins à la domination des

heretiques,n’en peurent imaginer
Vn plus propre moyen,que le mafc
facredes Princes, qui s’eftoiét tou

fiours monftrez les plus aflfeâion-
nez au foulagement du peuple &
à la conferuation de la pure reli-

gion Catholique, pour l’executio

duquel deflein, ayans rejurél’E-
di£fc d’Vnion & renouuelé les au-

très promeifes d’aiTeurance , tant

par fermens folénels , que par tou*

tes autres émulations de bié-vueil
lance, voire iijfqucs à fe deuouër



par ihcrcpations plaines d’horreur

apres auoir prinsla Sainéèc Eucha<-
«ftie en fin le 2j.DecembreleDuC
de Guyfequi eftoit auflî au con-

fc il, ayant elle mandé de la part du

Roy , & s’eftant leué & acheminé

pour y aller feul nùd,& fâs autres

armes que l’efpée nee aucc fa qua-
qualitéry côme cclux qui ne fé fuit
iamais déifié d’vne fi inflgnen per-
fidie,eft cruellement maîfacré par
plufieurs meurtriers expreiïèmct
diipofez pour c’eftetfet.Êt au mef-
me îuftâc Meilleurs les Cardinaux
de Bourbon & de Guyfe,Madame
la Duc h elle de Nemours,Môfieur
de Nentoiurs Ton fils, Monfieur le
Prirrctt'dc Joinville 4 Monfieur le
Duc cf-Albeuf, Monfieur l’Archc-

Ueiquc de Lyon , les Preuofi: des



üiarchans IcBfcheuins de celle vil

le,& quelques autres députez des
îftats font eftroi&emét emprifon-
nez : & le lendemain Moniteur le
Cardinal de Guyfe Archeuefqut
promeu à l’ordre de Preftrifé*‘,‘ 8t

qui auoit facréle Roy , cÔmc pre-
micr Pair de France, eftaiilfilnhiit
mainement mafîaeré. Au brûlt'no-

toiredefquellescruautez Cûmmïl
Tes en plains Eflats,par la plusexei
trahie perfidie qui futiatiidisou?
yc,toutes nations Catholiques,&
toutes les prouinces de France le
font iuftement efm uésjCÔn'.fc d’v-

leiaiurcpublique,digne auffide-
Urevengee par la force publique,
ioutesfois fans y defrogeraucu-
tement, & fe départir des autres

t'oyes donc on pourra vfer, félon
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^ueje requiert la qualité dn .fâid,
d’autant que par la Loy certaine
& notoire de ce Royaume,ce Par.
lement eft la Court de Paris de
Prace,qui en font les premiers Cô
feilliers auec priüiiege, que ce que
concerne leur honneur , leur eftac
& l£urvie,nc peuûeftrc traidéail
leurs que par la voye de Iuftice:La
iupphaptc defireroit en informer
de l’ordonnance d’icelle Court:

Ce considéré qu’il vous plaifc
luy oélroyer commifïion pour in-
former des faits fufdits, circonflan
ces & dépendances, & ce par tels
de vous Nos fleurs qu’il vous plai
raeômettre Sc députer, pour l’in-,
formation veuë & rapportée eftrc
décrété contre ceux qui fe trou-

lieront chargez & coulpables, ÔC



*5
lut rement procéder comme de
lifon, & vous ferez bien.

C A TH Eri'nE D E CLEVBjè,



Mitliklîtjüi'» V.

ru
r

Ç S7J>. .
- 7 J'j tll< ili'

'



 



 



 



 



I



(



 



 



rrm
j) ;» >3 >
3> > >3>
33 ;>330

y> Z*330 3

0 J►330 33
> J3► > O 3
>3 ^*»0 3:

33 ;>>>o :
» >0 >;

33
'

>0 33
33
33 OO '3:
raOO 3
» )

33 oy x
> :*0 3>
> « j>3 33
3 33 33
33 33 3:
3 3 33 3
3 3 33 3
3 >3 33
3 33 33

► 3 33 3:
► 3 3) 3
► 3 33 3
» 3 33 O



 



 



 


